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que dotze enfans de cheeur, diftingués entre
les aurres par la beauté de leur voix, & qui
fuivoient les Confeflfeurs dans leur banniffe-
ment. Leurs talens les firent regretter par les
Aricns, qui coururent fur leurs pas, afin de
les ramener. Mais ces généreux enfins ne
vouloient pas quitter leurs faints maitres ; ils
s'attachoient a leurs vétemens, ils e laiffoient
frapper a4 grands coups de bidton, ils bra-
voient les épfes nues dont les menacoient
‘des clercs & des évéques ariens : miniftres
de fang & de terreur, qui marchoient tou-
jours armés , & reflembloient beaucoup micux
a des foldats ou a des bourreaux , quaux
préures du Seigneur. Enfin on les détacha de
force , & jon les ramena a Carthage : mais
on n’en put jamais féduire un feul, par tou-
tes les carefles & les mauvais traitemens
quon emplota tour a tour. Long-tems aprés
la perfécution, ils faifoient encore la confo-
lation & la gloire de PEglife d’Afrique, de-
meurant enfemble a Carthage, mangeant en-
femble ,, chantant enfemble les louanges de
IJieu, Toute la province rcvéroit ces dolize
Confeffeurs, comme autant d’Apétres ,,.
Voici comme lauteur rapporte le -fameux
prodige de ces Martyrs parlant fans langue,
que jai déja eu occafion de difcuter (2), &

(a) Mars 1772. p. 162. Il eft vrai qu'il n’cft
pas sbfolument fans exemple quwun homme ait
pu articuler des paroles fams le fecours de la
langue. J’ai vu moi-méme une fille qui, privge
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